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DUGROUPEMENTDES SUPPORTERS DU STADE DEREIMS

Rennes qui“tomba”
le Racing à Paris…

ANSl’équipe qui les reçoit au­ Maouche, Piantoni, Vincent.­ D jourd’hui, les Rennais auront; “du Mat à reconnaître la for­ nes et­
mation rémoise qui leur donna la ré­ (2.2).
plique le 4 septembre dernier, lorsdu match aller.
Voici, en effet, comment était

composée le « onze » du Stadede
Reims ce jour­là : Colonna ;Wend­

Le Stade Rennais eut un surpre­
nant début de championnat. Au soir
de la 7° journée de la compétition,
il était 3° du classement. on n'en at­

rangs un garçon comme Lavaud en­
Pour mémoire, rappelons que Ren­ rôlé à tout hasard et qui devait ra­

nt s° “comme un indis­
cutable titulaire.
Les Rennais, évidemment, ne res­

tèrent pas longtemps parmi lespre­
miers du classement. Peu à peu, ils
glissèrent vers la deuxième moitié.

tendait évidemment pas tant de cette Mais grâce à l'avance qu'ilss'étaientling ; Siatka ; Hiégel ; Leblond ;Moreau Muller ;équipe bretonne sans véritables ve­dettes et comptant même dans ses
Légende dorée
en rougeet,noir…

Erouge et lenoir…
Quand le Football se portait cloisonné, l’équipe d’Armori­
que était… universitaire. Sa figure de proue ­ M. le juge

comme on l’appelait ­ M. Touffait, depuis devenu chef de cabinet
d’un ministre, haut fonctionnaire dans un ministère et juriste du foot­
ball. Il jouait très distingué et s’il arrivait qu’un mot brutal lui échap­
pât, il s’écriait : « Pardon ! Messieurs….». Mais il y avait ceQuasi­
modo d’Armorique, ce corsaire au poil noir.Dominique.

Le rouge et lenoir.
Plus tard, des blonds ! Secs comme Séfelin et lesAllemands

Kayser, Pleyer, perdus de vue.
Le rouge et le noir devintmosaïque.
Greffe rouge. Ceux du gentil C.A.P. Vous en souvenez­vous ?

Les deux Laurent, Jean le demi et Lucien l’inter.
Et Rose. Greffe du rouge vif de Charentonneau, centre­avant,

arrière, gagneur.
Et Aoued bien plus tard. Le noir. Avec l’itinérant Cléau, d’un

peupartout.
L’Australien Bambridge,. Les Américains d'ArgentineBernasconi

et Carlos Volante. « Les Bretons, écrivaient alors nos confrères…».
Je la vis cette équipe perdre en finale de Coupe contre l'O.M.
Puis la guerre.

(suite page7)
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constituée, ils évitèrent les inquié­
tudes d'une possible relégation et eu­
rent en somme une saison des plus
tranquilles bâtie principalement au­ ;
tour de Faivre, Mahi, Lavaud, Ziem­
zak, hommes de base de la formation
entraînée par HenriGuérin.
En cette fin de championnat, les

Bretons semblent avoir conservé une
excellente condition, Neviennent­1ls
pas d’écraser l'Olympique Lyonnais
par 6à ! ? Voilà un score qui n’est
pas courant en division nationale, et
qui devrait inciter les joueurs d'Al­ |
bert Batteux à laméfiance.
Après une série de cinqvictoires

consecutives (Stade Français,Troyes,
Sedan, Le Havre, Valenciennes), le
Stade de Reims vient de connaître la
défaite àRouen.
retrouvé entièrement sa belle auto­
ritéd'autrefois.

Toutefois sa troisième place du
championnat reste très honorable.
Combien s'en contenteraient…
Et contre Rennes, équipe en for­

me, Reims saura encore se compor­ter en « grand » du football fran­çais,

REIMS à A contre 1
DE LALOGIR

Ce faux­pas dé­ |
montre que l'équipe rémoise n’a pas |

Roger

pet ! vers le titrei des buteurs

E n’est pas, cette fois , en leader du football français% que Reims va dimanche se présenter au Racing Club
de Paris devant ce public de la capitale qui lui fit si

souvent fête.
Non : un peu de son prestige s’est accroché à chacune de

ses désillusions de cette saison, Coupe d'Europe, Coupe de
France, Championnat deFrance.

Mais tous les clubs qui avaient atteint les sommets ont
connu l’éclipse, plus ou moins longue, Sochaux, Marseille, Lille
ouNice…

Ce qui les différencie de Reims, c’est que celui­ci continue
à recevoir partout le même accueil : le public est toujours nom­
breux à ses rendez­vous et l’adversaire toujours inquiet sur le
sort qui va lui être réservé.

Ces marques d’estime ne sont pas sans valeur : elles ex­| priment la confiance dans la permanence de la qualité rémoise,
aujourd'hui en sommeil, mais toujours présente et prête à semanifester.

Elles sont un encouragement précieux pour l’avenir…

­
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Les meilleurs buteurs deRen­
nes la saison passée (Théo 11buts
et Ossey 8 buts) sont partis.
Mais ils ont été remplacés par

d’autres, Faivre, par exemple, qui
a déjà marqué vingt buts à lui
seul !
L’ailier gauche rennais Brotons

avait été surnommé à Orand’où
il est originaire : « Le Kopa algé­
rien». @
Le gardien de but Ferry a fait

ses débuts en France. contre
Reims. Et il a joué dans une
équipe gagnante.
Ferry avait justement disputé

son match d’essai (amical) contreReims.@
Raymond Kopa, qui fit unex­

cellent match à Rouen, tout en se
trouvant toujours handicapé par
sa cheville blessée, a décidéde
s’arrêter de jouer quinze jours
pour lui permettre une totalegué­
rison, Il sera vraisemblablement
remis pour le 28 mai à Paris,
contre leRacing.
Avec 12 buts marqués, Biernat

est, à Nancy, classé quinzième au
classement des buteurs nationaux,
à égalité avec le racingman Tokpaæ@
On se souvient peut­être qu’au

match aller à Rennes, le 4 sep­
tembre, Reims fit match nul deux
àdeux.I y avait ce jour­là dans l’at­
taque rémoise deux joueurs qu’on
aurait du mal à se rappeler :Rus­
tichelli etMaouche…æ@
Reims, qui a une fin de cham­

pionnat relativement facile (Ra­
cing excepté) pourrait bienavoir
le meilleur foal­average à la fin
de l’épreuve. L'occasion estpeut­
être belle ce soir…; Rappelons les positions actuel­
es :
Monaco (12.41) 1,75
Reims (73­42­) 1,73
Racing (89­53)1,67

JeAee \

JACQUET,
HOMME DEL'EST

René Jacquet, auquel nous avons
consacré notre page­magazine lors du
dernier numéro avait eu droit aussi­
tôt à un entrefilet dans la presse na­
tionale, exposant son désir dedeve­
nir titulaire. ailleurs.
Désir presqu'aussitôt pris enconsi­

dération puisque Marseille entrait
ausistôt en contact avec René.
— Alors Marseille va vous plaire.

C'est un climat qui vous rappellera
celui de Bordeaux ?
— Peut être ! Mais je me suis

si bien acclimaté à Reims qu’un club
de l’Est m'aurait fait bienplaisir.@ IL SEBONIFIE

ENVIEILLISSANT
Avant Reims­Le Havre, Eloy,l’an­

cien sedanais rencontre Vincent et
tous deux se mettent à évoquer des
souvenirs du temps où ils jouaient
dans leNord.
— J'ai 34 ans, disait le sedanais,

j’ai gagné la Coupe avec Sedan et
Le Havre, je suis monté ennatio­
nale avec Sedan, Limoges et LeHa­
vre. J'ai une carrière bien remplie.
Pourtant, je me sens encore capa­
bl! de jouer dix ans. D'autant que
maintenant je suis plus calme : je
n'ai plus aucun incident.
w@  COLONNA (pour une fois)SILENCIEUX
Toujours en cette fin dematch,

mais alors que le score n’était que
de un à zéro, Dubaële en se retour­
nant, adressa une magnifique passe
a… Salzborn, qui était seul devant
Colonna et qui en fut si surpris qu’il
ne parvint pas à exploiter ce ca­
deau inattendu.
Cette bévue monumentale a une

histoire que voici: Dubaêle entendit
Rodzik lui conseiller de passer àDou­
mé, ce qu'il fit. Mais Salzborn,mas­
qué par un rémois avait avancé et
recevait ainsi la balle !.….
— Pour une fois que je n'aipas

crié, disait Colonna, auquel on ra­
contait l’histoire !w  PIANTONI,

SUPER CENERAL
En fin de match, RogerPiantoni,

qui veut suivre une balle est sima­
lencontreusement déplacé par l’ar­
rière gauche Lefèvre qu'il lui passe
dessus et retombe sur lanuque.
Abasourdi, Roger déclare à celui

qui le relève :
=— Je sais bien qu’on joue ennoc­

turne, mais ce n'est quand mêmepas
normal que je voie autant d’étoiles !
Après le match, Roger, qui ra­

conte l'incident à Sauvage s’entendrépondre
— Et bien avec ça tu es bon

pour les six étoiles au classement des
meilleurs joueurs.@ « THE RIGHTMAN...»
Jean Vincent est habitué du coup:

il n'a jamais de peigne et, lematch
fini, après la douche, il s'adresse tou­
jours alentour pour trouver l’indis­
pensables instrument pour remettre
de l’ordre dans sachevelure.
Ce soir­là, la scène se renouvela

et le premier auquel il s’adressafut…
notre ami Gaston Perruchoud.
Le plus ennuyé des deux ne fut

pas, comme vous pourriez le suppo­
ser Gaston, qui promène sur un éter­
nel sourire une magnifique boule debillard.
Vincent, confus, s'excusait tandis
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que Perruchoud lui tendait un peigne
sous les regards amusés de l’assis­tance.@ L'INVITE

ETAITAFFAMEA Marseille, le NimoisAkesbiétait venu pour renforcer le Stade
de Reims dans la redoutable confron­
tation qui l'attendait contre leRéal.
Patiemment, Hassan, arrivé à l'heu­

re, attendait sagement à l'hôtel ses
coéquipiers d’un jour. !| était 20
heures. Hélas, à 22 heures,Reims,
retardé, n'était toujours pas là et le
marocain, attendait toujours, sans
oser prendre son repas puisque la
table était servie pour toute l’équipe.
Aussi, lorsqu'il vit arriver lepre­

mier rémois, il alla au devant de lui
en s'exclamant joyeusement :— Ah ! je suis bien content.
— Oui, et pourquoi ?
— Je vais pouvoir manger,

meurs de faim !
W  AKESBI N'EN CROITPAS

SESYEUX
Jean Vincent a été très étonné par

l'étonnement d’AkesHi de lasou­
plesse de la discipline rémoise.Akes­
bi a raconté comment à Nîmes ily
a des amendes pour la façon deman­
ger, de voyager, de se tenir au ves­
tiaire, etc.
Akesbi était tout réjoui de sa nou­

velle liberté d’un jour.
Peut­être en attendant mieux.@ LACHEVILLE...

PASOUVRIERE
A la veille de Reims­Le Havre,Ray­
mond Kopa, la cheville à nouveau
sensible, était soucieux etAlbert
Batteux avait du mal à le décider àjouer.— |! estime qu’il n'est pas rétabliet les critiques qu’on lui adresse le
blessent. || voudrait ne rejouer qu’une
fois guéri.
Raymond devait nous confirmer

que sa cheville le faisait toujours
souffrir. Non pas celle qui fut si
longuement en cause, mais l'autre.
Une récente radio venait mêmede
faire apparaître une petite forma­tion osseuse, d’ailleurs sans impor­tance.
Et Raymond, partagé entre ledé­

sir de jouer et celui de bien jouer,
était bien, bien contrarié.
@ IL NOUS FAIT UNDESSIN...
Jean Vincent était aussi — en

civil— à cet ultime entraînement.
— Je veux bien jouer, disait­il.

Mais je dois subir cet après­midi ma
quatrième piqûre d'hydro­cortisoneet je ne sais pas comment mon ge­
nou va réagir demain !
Sacré genou : Jean a unepetite

protubérance osseuse sur la rotule età chaque mouvement elle luimeur­
trit le cartilage du fémur !
Comme cela semble un peunébu­

leux, Jean, qui tient essentiellement
à ne pas passer pour un douillet ou
un simulateur, prend un carnet et un
crayon et dessine le schéma de cettemécanique.
— ci, c'est ma rotule, là, un pe­tit bec qui s'est formé.
Tout cela est fort bien expliqué et

l’on pense que Jean a déjà dû faire
souvent sa démonstration.
W® AUTRE HISTOIRE

DEDESSIN...
Il est temps, maintenant que les

esprits sont apaisés, de reparler de
AOOOOUCHUCOECOCOHAHNAONNNLANNONSPORTING
102, rue de Vesle ­REIMSSportCampingSki
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un

cette page consacrée à Reims sur les
malheurs Stadistes par un journal de
la capitale il y a quelques semaines.
Elle fit grand bruit. Bourrée d’i­

nexactitudes d'ailleurs et agrémentée
d'un dessin dû à un supporter rémois.| représentait un avismortuaire.
Chacun ne tarda pas à savoir qu’il
était l'œuvre de notre amiLamarche.
L'histoire vaut d’ailleurs d'être re­

mise à sa place véritable.
Notre farceur de Lamarche avait

en effet imaginé d'afficher chez lui
un dessin où il mettait en boîte le
Stade. Cela ne dépassait pamais le
cadre de ses amis et visiteurs et ne
constituait qu’une amicale raillerie
entre deux chansons. Car Lamarche
est aussi compositeur (ne lui doit­
on pas la. Marche du Tour de l'U­
nion ?).
Mais l'erreur deLamarche

lorsqu'il vit un journaliste de l’Union
lui rendre visite et s'intéresser à son
dessin, fut de ne pas deviner que les
gens qui accompagnaient le Rémois
étaient comme lui journalistes.
Et de surcroît, parisiens !
Vous avez compris la suite.
Innocemment, Lamarche leur re­

mit le papier. Le lendemain il le re­
voyait. dans un journal de Paris !w LES (FAUX) COUSINS
Entre les deux matches disputés

par Reims en Pologne, RaymondKo­
pa recut la visite d’un polonaisnom­
méKopassiewski.
Celui­ci qui avait suivi la carrière

sportive de son homonyme voulait es­
sayer de savoir s'il existait un lien
de parenté entre eux. Lesmouve­
ments de population ont en effetété
très nombreux dans ce paysdurant
ces dernières années,
Maïs en fait, la conversation tour­

na court : Raymond est né en Fran­
ce et il parle d'ailleurs assezmal
le polonais. On se quitta donc amis
mais pas plus parent qu'avant.
w LEGARDIEN

AVAITANTICIPE
On discutait de la posibilitéde

Reims d'éviter une nouvelle défaite
àRouen.
— Si Roger avait réussi lepénalty

à la dernière minute !
En fait, Piantoni ne l'avait pas tiré

à côté, il l’avait très bien adressé en
coin mais Manolios, anticipant, l’a­
vait renvoyé dans le terrain. Roger
avait dû reprendre le ballon et le
ramener avant de tirer à nouveau
et Manolios, cette fois encore, avait
pu accrocher la balle !
— Heureusement que le but n’a

pas été marqué, fait observyer Wend­
ling, sinon le public « descendait »
sur le terrain !
® MULLER NE PENSE PLUS

QU'’AU PARC!
En effet, à Rouen, commedans

bien d’autres centres, on en arrive à
axer plusieurs semaines deprépa­
ration sinon une saison entière vers
in objectif de prestige : battre tel
adversaire. Rouen avaitvisiblement
« visé » Reims. La preuve est quele jeudi précédent, lesNormands
avaient envoyé à Limoges une for­
mation privée de trois de sesmeil­
leurs éléments « réservés » pour le
match contre Reims !
Muller a donc déclaré :

nous aussi « Etbien,
: puisque l’on cherche un
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adversaire pour le prestige, on
W® TRIOCORSE
Dominique Colonna ,lui aussi, pen­

se être rétabli pour jouer cematch,
qui paraît vivement intéresser les ré­mois.
Car Doumé a été blessé à Rouen,

en voulant intercepter une balle qui
sortait d'ailleurs mais dont la trajec­
toire lui avait étémasquée.
Une distension de ligaments à l’é­

paule l’empêcha d'intervenir utile­
ment sur le secondbut.
— Sinon, nous n’auroins pas été

battus, fait remarquer Doumé, et on
ne parlerait pas du pénalty deRo­ger.
Pourtant, Doumé était au premier

entraînement qui suivit le match de
Rouen. Mais il avait une raison : il
voulait présenter son jeune protégé,
le gardien de but Risterucci, issu de
son village natal, Corte et qu'il
connut là­bas comme cadet.

Risterucci assista ainsi ensuite à
la réception chez Kopa à l’occasion
de l'inauguration de sa « Civette ».
Et comme Pierre Sinibaldi était aussi
là, on put voir une belle brochette
de gardiens corses Sinibaldi, Co­
lonna etRisterucci.w  NOS ESPOIRS

ADUSSELDORF
Tous les moins de 20 ans du Stade

de Reims sont partis à Dusseldorfoù
ils disputent aujourd'hui, demain et
lundi, un tournoi des espoirs inter­national.
Quatorze équipes (allemandes,‘ Vous 4 , Hol­

landaise) y sont engagées. LeStade
de Reims qui représente la France,
l’a remporté deux fois déjà. La pre­
mière permit l'éclosion d'une jeunetalent René Bliard. Seize buts
avaient été marqués, dont douze par
le jeune sparnacien.
Cette fois­ci, Reims comptepré­

senter l’équipe suivante :
Erpelding, Duval, hurtaut, Fettler,

Guy Davanne, Lhopital, Hehn,Gai­
doz, Lemaire, Bruant et Corroyer.
Lemaire est un avant­centre du

genre Appel, convoité par Rennes. |l
vient de Saint­Lô.

« Vous avez ajouté une très
jolie pierre à l’édifice du com­
merce rémois, disait M.Taittin­
ger, Maire de Reims à Raymond
Kopa, dans son discours lors de
la réception donnée à l'occasionde
l'inauguration officielle du maga­
sin de tabacs et journaux, rue de
Vesle aue tiendra Madame Kopa.
Raymond et Madame reçurent

gerbes de fleurs et félicitations
unanimes car le magasin est ins­
tallé avec beaucoup de goût.De
nombreuses personnalités étaientprésentes.
Des journalistes de Paris avaient

fait le déplacement. Et nous avons
repéré de nombreux groupes où la
conversation, amorcée sur le plan
commercial avait vite dévié et où
les noms du Racing, de Rouen,de
Monaco revenaient avec beaucoupd’insistance.
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+ ° 's Henri GUÉRIN»’ ll est né le 27 août à Mont­ *' mirail (Marne). Trois fois inter:
national À et 13 fois sélectionné®
B. Guérinalongtemps joué au

4 Stade Rennais. Puis il passa deux g
4 saisons au Stade Français avant de
4 rejoindre son ami Jean Prouffà
Aix­en­Provence. En 1955, il re­

a tourne à Rennes comme entrai­rieur. ’
’ Henri Guérin qui est marié et
père de trois enfants, est maître à

Ÿd'éducation physique.@ Sa première année en
4 qu'entraîneur se solda par un suc­
0 cès puisqu'il fit de Rennes, des­
ÿ cendu en 2° division en 1953, leqe champion de la division !| en
1953, le champion de ladivisionll en 1956, puis en 1958.

tant#»»bU

"Lout savoir sur .. .RENNES
ANSune ville de 125.000 habitants, le Stade Rennais a été crééD en 1901. Ce fut un club universitaire jusqu'en 1931. Il a
adhéré au professionnalisme en 1932, fut finaliste de laCoupe

Charles­Simon en 1917, finaliste de la Coupe de France en 1922 et 1925.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Le Stade Rennais passe pro en 1932 et demeure en Nationale jus­
qu'en 1938. || tombe cette année là en Deuxième Division. || remonte en
1939 et retornbe en Division || en 1953. Sous l'impulsion de son entrai­
neur Henri Guérin, le Stade reprend sa place parmi l'élite l'année sui­
vante, après avoir été champion de Division ||. || y a trois ans, après une
mauvaise saison et aussi à cause de la malchance, il descendait enDeu­
xièmeDivision.

Mais il convient de reconnaître que les Bretons n'ont pasconsidéré
comme une catastrophe ce qui fut en outre, une injustice du sort. On se
souvint, en effet, que Rennes ayant terminé la saison à la 16° place avec
27 points disputa les barrages avec Lille. Le premier match se solda par
la victoire des Bretons, 2 à O, la deuxième rencontre à Reims était favo­
rable aux Nordistes 3 à 1. |! fallait jouer la «belle». Elle se disputa le
lundi 17 juin au Parc des Princes, Rennes était battu par 2 à 1.

En 1958, Rennes finissait 2° en Deuxième Division et remontait en
Nationale. !| s'y classait 12°.

La saison passée, les Bretons ont terminé à la 15° place.
…ET EN COUPE DEFRANCE

Le club breton n'a pas fait grande carrière dans la Coupe. Onnote
cependant qu'il atteignit les quarts de finale en 1934 (battu parMar­
seille )et 1952 (battu par Bordeaux). |! fut huit fois huitième de fina­
liste. Mais surtout il atteignit la finale en 1935. || fut battu parMarseille.
SES GRANDS INTERPRETES :

Peu de très grands joueurs sont passés au Club Rennais. Citons ce­
pendant Batmale, Pleyer, Touffait, Prouff etGuérin.

Son équipe la plus brillante, celle de 1939 :Miramon, Bordier,
Plever, Scharwarth, Braun, Boesinger, Belonza, Hanké, Ebner, Babinek,_Kaiser.re = tr 00 0 ER ES ES SA EE

Ÿ Henri Guérin, un garçon qui j'a SENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATREPAS
force la sympathie de tous, es­Ÿwntime qu’en matière d'entraîne­ 4Z

saurait 0€#Q
4physique, 0 ula tactique sur l’am­44
4 biance morale. La priorité doitba
ment la technique ne

4 prendre le pas sur la condition
4 être accordée à l'un ou l'autre de
ces facteurs suivant les circons­ pm) tances et les individus.

« nouveaux » : le gardien Ferry,
Lavaud, Brotons, Bodez, Paugam.
Plusieurs de ses jeunes avaient été
découverts en Afrique du Nord et
l’on redoutait pour eux l’adapta­

souvent sa mesure. Il est vrai que
Faivre ne s’est pas encore imposé
comme on le supposait en consi­
dérant sa meilleure technique et
sa vitesse.

L’ANNEE FAIVRE ?née ILS N’ENCROIENT
PAS LEURS YEUXOn sait que sous le maillot ni­

|Gas joueurs
LESGARDIENS

ROUILLE Jacques
Né en 1936 à Lorient. Vient
du Stade Français. 1! m. 75 ;
70 kgs. International junior.FERRY
Né à Oran en 1935. Fit sesdé­
buts au Cavigal de Nice, com­
me Herbin. Joua ensuite àCan­
nes, Toulon, retourna àOran
avant de signer pour Rennes.

LESARRIERES
CEDOLIN René
Né en 1940 à Mantes. 1m.72,
70kgs.

BOUTET Yves
Né en 1936 à Rennes. Inter­
national junior. 1! m. 78 ; 76
kgs. Ex capitaine de l’équipe
de France junior.

GOUESHenri
Né en 1933 à Poissy. Àdébuté
à l'AS. Poissy puis successive­
ment au Stade Français,C.A.P.,
Montpellier ; 1 m. 75 ; 72kgs.
International militaire.

LESDEMIS
GAULON René
Né en 1927 à Cotonou (Sé­
négal). A débuté àSaint­Louis
du Sénégal, puis est venu en
France au Stade Français, au
Red Star. International B.1
m. 74 ; 71kgs.

LE MENNAndré
Né en 1934 à Quémeneven. ­
Virne 1175 12Kés:

ZIEMZACKStephan
Né en 1936 à Avion. Clubs :
tional B et Espoir. 1 m. 80 ;
77kgs.

DOMBECK Stanislas
Né en 1931 à Crisenoy.Vient
du Stade. International. 1m68;
65kgs.

LESAVANTS
HERNAS GUY
Né en 1934 à Dargnies.Clubs:
Abbeville, Roubaix. 1! m. 68 ;
65kgs.

MAHIKERMANNE
Né en 1936. Vient duGallia

jévin et R. C. Lens. Interna­!

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84
au 0 00000 0000006000 000 00 0 0 0e­ SO OO)*,
e*

2
...
00e

®, *.
Un Vêtement de Travail :
000duc

See

te

Ses
* (CCC…......

»

...........................

s achète à
L'OUVRIER BLEU

= 22, RUE CLOVIS ­ REIMSLCI)
DC Ve D DE DE DE DE DC DE DE OC DC DC DC D DE NEO DC DE DC UEM

(A7+vtt.

.........0t0tet

0300000101

ate
*

10006

00

0004

0

OO

OO

*
store

..
LA.…. *.….LA

—eninbhgnnne 11100= MI il AMI IlPALAIS
­ CHAMPAGNE= HOTEL D'ERLON ­° 2ÉTOILES
= 81, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS

Téléphone 47­51­13

vu OOTTATTTOCRRNERCONCCONOOT III
|AU JL(HI

Il
tion difficile au jeu professionnel. )

çois, le petit Faivre fut victime INdeMascara (Algérie). 1m.74;pas)
PRESENT QUATRE PASDAIOY

La saison passée, les dirigeants
rennais avaient offert à l’entrai­
neur Guérin des renforts et no­
tamment Ziemzack et Ossey. En
fait, ils furent déçus, surtout en
Bretagne où à domicile, ilsconcé­
dèrent huit défaites et quatre nuls
Mais ils furent paradoxalement
souvent brillants, ainsi à Paris où
ils battirent leRacing…

DEPARTS ET ARRIVEES
Plusieurs joueurs partirent en
{lgérie (Audigane, Cedolin, Pou­lain, Ascensio), Théo et Ossey
transférés. Mais en revanche, Jac­
ky Faivre et Fouillen arrivèrent.
Mais la principale opération, sur

le plan technique, réside dans le
remplacement de Théo par Fai­vre.
Le grand Théo est un joueur

étonnant, mais qui ne donnapas"NEC NNETNMCONDCADNCHNENEOLNMN
Assurances LAMBERTREIMSCHALONSEPERNAY

**

d’une fracture de la jambedroi­
te. Le jour de sa rentrée, contre
Sochaux, il eut une nouvelle frac­
ture et à la même jambe !
Un changement de situationet

de climat, la gentillesse de ses
nouveaux dirigeants et l’expérien­
ce acquise ont transformé ce jeu­
ne homme délicat fait pour l’exhi­
bition, en homme volontaire et
apte à la compétition.
Si Faivre pouvait continuer, les

soucis des responsables rennais en
seraient d’autant allégées etHenri
Guérin envisagerait l’avenir avecoptimisme.

LA NOUVELLEVAGUE
En vérité, Henri Guérin était

très inquiet à l’entrée de cette
saison. Ilavait d’ailleurs essuyéen
match amical une retentissante dé­
faite devant Nantes et la jeunesse
de sa troupe l’inquiétait. Il faut
dire qu’il y avait beaucoup de

 l’Kssuxeux= desSpuntifs= KW 0MH0444466406005 PCAHAOONOdNOHANNN OMAN AN COCHHRNHHHAOMNROHOHHAKHN NN.

Et après quelques jours de com­
pétition, cette équipe qui s’estpri­
vée de Théo, qui a entamé la
compétition en collectionnant les
indisponibilités, se trouvait après
onze matches joués, seule enqua­
trième position. Même dans la ca­
pitale bretonne chacun se frottait
les yeux pour être sûr de n’être
pas victime­d’un mirage.

HENRIGUERIN
AL'HONNEUR

La fin de­ saison fut soudain
plus pénible, Les bretons avaient­
ils, pour assurer leur place, trop
« forcé » en début de saison ?
Les résultats devinrent un peu
contradictoires : Rennes battit le
Racing à Paris, mais succomba
devan tdes adversaires médiocre­
ment classés.
Cependant, le club breton est

assuré de son maintien et son en­
traîneur, Guérin, a eu l’honneur
de diriger l’équipe de France.

73 kgs.PAUGAMAmateur.Guérin.BROTONS
Né en 1936 à Oran. Vient du
C.A.L. Oran. Sollicité par plu­
sieurs clubs, a opté pourRen­
nes. ] m. 62 ; 60kgs.

LAVAUD Jean­Claude
Né à Auteuil en 1938. Joua à
Pantin et à Hussein Deypen­
dant sonservice.

FAIVRE Jacky
Né en 1932 àBourg­en­Bresse,
Joua à Sochaux et Niceavant
de rejoindre Rennes, 1] m. 70 ;
72kes.

FOUILLEN Armand
Né en 1933 à Lorient. À jouéà St­Etienne et au Red­Star.
l'm:_ 75, 75 kgs:

ASCENSIO André
Né en 1938 àOran.

68kgs.

Dernier engagé par

1m.69,
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Filim de la saison
Reims 2 — Lyon 0 Rennes 3 — Toulouse 2
Reims 4 — Valenciennes 0 Lyon 4 — Rennes 0
Rennes 2 — Reims 2 Rennes 2 — Reims 2
Lens 2 — Reims0 Stade Français 3 — Rennes 1
Reims 4 — Toulouse 2 Troyes 2 — Rennes 3
Le Havre 2 — Reims1 Rennes 3 — Limoges 2
Reims 3 — Monaco 0 Rennes | — Grenoble 0
Reims 4 — Sedan 3 Angers 1— Rennes 1
Nice 1 — Reims 4 Nîmes 1 Rennes 0
Reims 3 — Rouen l Rennes 1 —Nancy
Stade Français 0 — Reims | St­Etienne 1 — Rennes 3
Reims ] — Angers 0 Rennes 0 — Rouen0
Nancy 2 — Reims 0 Lens 3— Rennes 1
Reims 5 — Nîmes 1 Rennes 2 — Sedan 0
Grenoble 3 — Reims2 Monaco 3 Rennes 0
Reims 0 — St­Etienne 1 R. C. Paris 0— Rennes 2
Limoges 0 — Reims 1 Valenciennes 1— Rennes 0

Rennes 1 — Nice 2
Rennes 3— Le Havre 2
Rennes 2 — Troyes 2
Rouen 1 — Rennes 0
Rennes 1 —Monaco 3
Rennes 1 ­— R. C. Paris 1

Troyes 1 — Reims 4
Reims 5 — Racing 3
Nîmes 2 — Reims 0
Reims 1— Grenoble 0
Reims 2 — Limoges 2
Angers 3 — Reims 2
Reims 1 — Lens0 Le Havre 3 — Rennes 2
Toulouse 3 — Reims 1 Sedan 2 — Rennes 1
Lyon 0 — Reims 2 Rennes 2 — St­Etienne 2
Reims 3 — Nancy 0 Rennes 1 — Valenciennes 2
St­Etienne 3 — Reims1 Limoges 0— Rennes 0
Monaco 2 — Reims 0 Rennes 4 — Lens2

Nice 3 — Rennes 1
Rennes 2— Angers 0
Grenoble 1 — Rennes 1
Rennes 0 — Nîmes 0
Naney 2 —Rennes 0
Rennes 6 — Lyon1

Reims 2 — St. Français 0
Sedan 0 — Reims 4
Reims 3 — Troyes 1
Reims 2 — Le Havre0
Valenciennes 0 — Reims2
Rouen 2 — Reims 1
“esÉmun coupd'oeildé TER | Totaux neue |
Classement Pts Ils to ce Exga |

ce jour jour e 28mai
1. Racing 53 àToulouse Reims
2. Monaco 52 Saint­Etienne auHavre
3. Reims 46 Rennes à Paris (Racing)
4, Nîmes 42 àLens àLimoges
5. Rouen 40 àNancy Lens
6. St­Etienne 39 àMonaco Toulouse
7. Sedan 38 | au St. Français Angers
8. Angers 36 Troyes àSedan
9. Nancy 35 Rouen àNice
10. Nice 34 àGrenoble Nancy
11. Lens 32 Nimes àRouen
12. Rennes 33 àReims StadeFr.
13. Toulouse 33 R.C. Paris àSt­Etienne
14. LeHavre 32 àLyon Monaco
15. Lyon 30 LeHavre àTroyes
16. Limoges 28 | à Valenciennes ­Nîmes
17. Grenoble 27 Nice à Valenciennes |
18. St. Français 26 Sedan àRennes
19. Valenciennes 26 Limoges |... Grenoble
20. Troyes 15 àAngers Lyon
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Spectateurs payants pc 26 buts

Reims­Angers .......... 5.228 Vincent 10 buts
Nancy­Reims ............... 17.798Glovacki 6buts
Reéims­Nimes ;.12 10.056 KRustichelli 5 buts
Grenoble­Reims ..…. 22.334 Fontaine 4buts
Reims­St­Etienne ........… 8.283 |Kopa 4 buts
Limoges­Reims .........…. 14.574 |Muller 4buts
Troyes­Reims ...........…. 14.000 | Sauvage +buts
Reims­Racing .............. 18.627 |Leblond 3buts
Nîmes­Reims ..…..........…. 15.516 |Azhar 2buts
Reims­Grenoble .........…. 4.811 | Siatka 2buts
Reims­Limoges .........…. 4.667 Baratto 1but
Angers­Reims ..........…. 21.250 Adv. contre son camp 2buts
Reims­Lens ...…. ndcbratere eu bte 7.025,
Toulouse­Reims ........... 22.901 | ET CEUX DERENNES
Eyon­Reima 1.001 se 16.000 Faivre 20 buts
Reims­Nancy ...........…. 7.181Mahi 9buts
St­Etienne­Reims ......…..…. 26.252 Brotons 4buts
Monaco­Reims ..…..…..…...... 8.949 Hernas 4buts
Reims­St.Français : .......…. 5.869 Lavaud {buts
Soon Reims 2.1. Le cenas at 15.313 Fouillen 2buts
Reims­Troyes ......….…..... 5.757 Gaulon 2buts
Reims­Le Havre ......…..…. 4.708 |Brodez 1bot
Valenciennes­Reims .....…. 12.412 |Goues 1but
Rouen­Reims ............ 18.299 Lebret 1but­ |Ascensio 1but

465.209 | Adv. contre son camp 2buts
Moyenne à Reims ......… 8.609
Moyenne à l'extérieur 17.713| DANS LE CADRE NATIONAL
DE LA MEILLEURE ATTAQUE | 2 Uilaki (Racing) 21­buts1 R.C; Paris 89 buts| *­ Faivre (Rennes) 20 buts
>;Reims 73 buts De Bourgoing (Nice) 20 buts3.Monaco 12buts Keller (Troyes) 20 buts
DEN imes € buts Akesbi (Nimes) 13 buts
5, ­Nice édutaimiisude Combin (Lyon) 16butsaie 34 Jus | LE PALMARES DUMATCH
8. LeHavre 55 buts | 1948­19 Reims 4 — Rennes2à Rennes 1 — Reims 0

8 | 1949­50 Rennes 1 — Reims 1| Reims 3 — Rennes 1| 1950­51 Rennes 2 — Reims 2| Reims 0 — Rennes 1| P 8 GA | 1952­53 Rennes 0 — Reims 1
Chez nous 45 14 3,21 | Reims 5 — Rennes 1
Chez l’adversaire 28 28 1 | 1956­57 Reims 3 — Rennes 1Général 73 12 AE Rennes l — Reims 1

ET CELUI DE RENNES | 1958­59 Reims 4 — Rennes 1P C GA Rennes 2 — Reims2
Che lui 35 23 1,52 1959­60 Reims 2 — Rennes1
Chez l’adversaire 16 31 0,51 ; Rennes à — Reims 1Général 5 54 0,94 1960­61 Rennes 2 — Reims2=3

évite lescontractures,
et élimine les toxines.

NOUVEAU! 7.
“L'EVIAN DU FRANC­ JEU"

“ OSCAR‘ de la sportivité
qui récompense l'équipe
la plus “ Franc­Jeu “”

AFFICHES ILLUSTRÉES GRATUITES pour annoncer
vos matches sur simple demande à : Stédes
Eoux d'EVIAN, Sce Publicité ­ EVIAN(Hte­Savoie)
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« en rajouter » : il convoqua ànou­
veau ses deux vedettes, à Nîmes, cet­fois.
Le premier tournage ne lui avait

manifestement pas suffi et il tenaità voir un de ses interprêtes — le
Nimois — jouer avec plus de natu­rel.

e défaite. Par leurvictoire,
à moitié gagné.æ@

En vérité, ce match prit l’allure
et le rythme d’une finale deCoupe.
Engagement total de part et d’autre,
« participation » du public etnervo­
sité générale. Celle.ci fut démontrée
var la subite maladresse aumoment
de tirer un pénalty par les spécialis­
tes attitrés que sont leMonégasque
Kuelbel et le parisien Ujlaki, expé­
diant la balle un bon mètre à côtédes
buts !
Dans tout autre match, il est pro­

bable que l’on eût compté un but de
plus de chaque côté.
Et ainsi, il est prouvé quedans

cette technique, en apparence si fa­
cile, la tête froide est au moins aus­
si indispensable que les jambes.

en cas d
ils l’ont

æ@
Le plus étonnant dans cematch

fors série, n’est pas tellement le
Racing hargneux et
ne l’avait jamais été
accession en tête du
trois matches de la
l’attitude dupublic

spectacle d’un
viril comme il
encore, ni son

Et cette fois, ce fut l’autre, le Se­
danais, qui se déroba. Comme s’il
pensait — avec juste raison —que
l’heure de la vérité avait déjàsonné,huit jours plus tôt.
Le championnat s’est­il joué di­

manche à Paris entre le Racinget
Monaco, comme certains, très in­
considérément l’affirment ? Nousnele croyons pas : le titre eut été aux
trois quarts perdu pour lesParisiens
Légende dorée
en rouge

(suite de la page 1)
Et les Bretons. Les vrais ! Faire de nécessité vertu et de vertu

nécessité. Trois noms. Combot, leil se révéla le centre­avant de ch
Celui­là l’eut­il réussi, àWemblay
eut devancé la Hongrie dans la conquête de la grande île. Il y ade
ces coups du sort dont on se remet si mal, qu’ils finissent par vous
faire passer à la postérité, comme d’être le capot à la belottequand
on a choisi l’atout. Et puis Jean Prouff, qui s’identifie avec unmoment
du football français. Le temps du marquage matraquant abusif. Lors,
Jean Prouff jouait demi­aile en corsaire. C’est­à­dire demi­ailier. Il
avait vu que chacun marquant son homme, nul ne pourrait lui lemar­
quer si son intérieur était trop eng
loir sans opposition. À Jean Prouff allait correspondre Cuissard.

En se prenant à sa propreexalta­
tion, en venant à prolonger après le
match sa colère contre les joueurs
monégasques, les attendant à lasor­
tie du vestiaire et les maltraitant com­
me le font quelques bandes d’exci­
tés en province, à quelques pas du
clocher local.
Curieux public parisien qui, après

avoir longtemps ignoré les siens, se
met à les aimer soudain avec fu­reur.

Fe 677.

etnoir...
malheureux, chassé du jeuquand
oc et de granit. Grumelon. Ah !
, ce gauche maison que laFrance

agé. Alors il pédalait dans le cou­
Touffait et Dominique et Bambridge et Kayser, Rose, e t les deux

Laurent et Volante et Pleyer.
On pourrait faire musique gentille de la belle légende dorée du

football d’Armorique, bretonnant bêtonnant, ou enchanteur à decer­
tains moments comme le magicien deBrocéliande.

| es \

El
Roger CHABAUD

Faites commemoi
J'ai ehvisédes(om Tpé
Üs

_bÿ

A Rouen aussi, pour ne pas être
en reste, le troisième du champion­
nat, Reims, champion sortant, a per­
du pour n'avoir pas su transformer
un pénalty qui lui était accordé en
fin dematch.
Et qui est l’auteur de ce coup de

pied manqué ? Un joueur peuhabi­
tué à cette délicate mission ? Pas
du tout : Roger Piantoni, lemeilleur
pied gauche français, qui serabien­
tôt sacré meilleur buteur de l’année.
Trois pénaltys, tirés par les trois

meilleurs spécialistes et pas un seul
but ! qui disait que l’arbitre qui ac­
cordait un pénalty prenait unegrande
responsabilité et décidait souvent du
résultat ? @
Dans le bas du tableau, on conti­

nue, fébrilement — car l’échéance
arrive — à glaner les quelques points
indispensables au sauvetage.
C’est une comptabilité serrée de

points que l’on devrait prendre ici
et essayer de ne pas perdre là…
Le tableau de marche deValen­

ciennes, qui perd deux fois de suiteest bien compromis. Ses trois ad­
versaires s’ils n’ont pas gagné, n’ont
pasperdu.
Mais Limoges, qui n’a pu l’em­

porter devant Toulouse qu’il rece­
vait a peut­être manqué le coche. Illui faudra aller à Valenciennes !
Et si Racing­Monaco a été unmatch

hors série pour le haut, celui­là sera
aussi un hors­série. à l’autre bout.æ@
Et maintenant, direz­vous, très in­

téressé par une épreuve qui, en tête
comme en queue, re révèle pas­
sionnante par son indécision.Vous
consultez alors le programme de la
prochaine journée et vous avez cette
surprise de la voir étirée, tronquée, |
étalée tout au long de la semaine :
on jouera jeudi, vendredi. samedi ou
dimanche, suivant les accords passés
ici et là.
Devant ce championnat qui se dé­

coud, votre enthousiasme soudain
tombe. Non, cela ne fait pas très
sérieux. Cette série de matches « à
la sauvette » est un des aspects de
cette méconnaissance du côté spor­
tif de l’épreuve. Nous l’avons dé­
noncée en son temps. Il semble que
notre appel n’a pas été entendu.Et
une fois encore — et sans douteen
vain — nous crions « casse­cou»…sg

1°
A MATIC».

2°
3°Lenuméro figure en

fin dumatch.

HOR­FRÈRES
17, Blé SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96
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Ce numéro vaut peut­être125N.F.
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de

son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

Un superbe RASOIR ELECTRIQUE REMINGTON «ROLL
DEUX PLACES TRIBUNES.
DEUX PLACES GRADINS.

droite. Nous conseillons d’écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la

Les lots seront à retirer à la permanence d’Allez­
Reims, 59 bis, place d’Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.

En lever de rideau, à
joue en promotion d'honneur duNord­Est.
Reims, qui ne pourra compter sur

ses moins de vingt ans, partis dis­
putér un tournoi à Dusseldorf, ali­
gnerait une formation ainsi compo­sée::
Jacques (1), Cabourg (2), Cour­

tois (3), Santini (4), Jardelle (5),
Gebhard (6), Bérard (7),Azhar(8), Bouleau (9), Bojko (10),
Bliard (11).
« ALLEZ­REIMS » A PARIS
LE 28MAI.
Groupement des supporters « AI­

lez­Reims » organise un déplacement
le dimanche 28 mai à Paris par au­
torail spécial à l’occasion dumatch
de championnat Racing­Reims.
Horaire départ de Reims 9 h.

Arrivée à Paris 11 heures.
Départ de Paris O heure 45 ;ar­

rivée à Reims 2 heures 45.
Prix du voyage ë 16 NF, place de

stade enplus.
Renseignements et inscriptions à la

permanence « Allez­Reims », 3, rue
Buirette à Reims, de 15 heures à
18 heures 30, sauf lundi.

uamer…… 4 ESLe plus rapide du monde !….Le

( REMINGTON| « ROLL A MATIC »
seulement 125N.F.| Le cadeau le plusapprécié
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La ligne d'avants bretonne possède avec Mahi (que l’on voit ici en action lors d’un récent match à Sedan)
ae

peaasseusee0,0 00 0 0 0 0 Us 0 0

E Les excuses nemanqueront
pas. Ayant acquis l'arme absolue
avec Kopa­Fontaine, la malchance a
contraint le Stade de Reims à recou­rir aux armes conventionnelles et
dans cette perspective un élément
capital, Vincent, lui a fait défaut
presque tout au long de la saison. Si
l'on veut bien admettre que ledé­
part de Penverne et Jonquet a, quoi
qu'on dise, posé un problème dequa­
drillage, de tenue de terrain, demiseen place, on comprendra les diffi­
cultés rémoises, |! est clair d'autrepart qu’une armée fastueuse souffre
toujours plus de l'adversitéqu’une
armée rustique. On ne peut enfin
douter que le succès lasse, que la
cote d'amour subisse de curieuses
dégradations et qu'il soit humain
de sonner l'hallali sur le champion.
De ce point de vue Reims vient de
connaître une passe trèsdifficile.
Mais les critiques faites au Stade ne
sont ni toujours équitables nimême
suffisamment bienveillantes. Je l'é­
cris avec d'autant plus de liberté ici
que je passe volontiers pour un héré­
tique et pour un iconoclaste. Et il
est vrai que j'aime le jeu baroque, le
football d’ailiers pour tout dire et
que j'ai souvent souhaité pour le
Stade de Reims un côté Gento qui

N un sens on peut considérer
que Reims a perdu sa saison.

un attaquant entreprenant et efficace

est malheureusement plus facile à
désigner que de réaliser. || est vrai
que je souhaite que les autres grandes
formations francaises nuancent diver­
sement leur jeu. Mais ceci dit, com­
ment ne pas être frappé par la légè­
reté de certaines critiques et notam­
ment celle qui condamne « lepetit
jeu » ?
Je pense qu'une équipe ne gagnepas parce qu'elle joue courtmais

qu'elle joue court parce qu'elle estforte.
L'homogénéité desjoueurs, leurpar
RogerCHABAUD

bagage technique, leur entrainement,
leur intelligence réciproque leur per­
mettent cette cohésion qui crée une
grande possibilité d'échanges. || n’est
aucune grande équipe qui ne jouecourt.
Toutefois, ce comportement suc­

combe sous ses propres charmes, s’in­
toxique de ses propres enchante­
ments. À partir du moment où l'é­
change se ralentit un bord où le cou­

00 0 RESASAASRSVSNVVVRGSSSSSSUSSSSVSSUAULAVAUAUARAVARLAASARAVAVEY

SAISON PERDUE?
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rant ne passe plus entre les joueurs,
où la lassitude interdit l'invention,
l'ensemble inévitablement patine.
C'est alors qu'un ailier de rupture,
un soliste inventif soulageht l’en­
semble et lui font surmonter ladé­
pression. À Marseille par exemple,
qu'un footballer fruste mais direct
eût ouvert le chemin des buts,Reims
s'envolait. Mais ce footballer n’exis­
tait pas sur le stade bien qu'il aitpu s'appeler Piantoni, ouMuller.
L'ensemble tournait et on sentait son
lent effritement : « Comment pou­
vons­nous ne pas gagner ce match ?»
puis : « Comment le gagner ? ».Ce
malaise visqueux, perçu à Nîmes ce
printemps, comme à St­Etienneouà Monaco relève évidemment d'une
médication complexe. || devrait dé­
chaîner autre chose que d’aigres po­
lémiques et ce climat de dénigre­
ment que ne mérite pas une équipe
que les amis du football porteront
toujours dans leur cœur, même lors­
qu’elle déçoit un peu. On comprend
bien l'embarras de M. Germain. |!
avait l'équipe absolue. Le hasard en
dispose. C'est du Pascal… Onvoit
bien qu'il faut repenser toute la for­
mation et commencer peut­être par
la mettre au vert.
Mais enfin, Reims peut perdre une
saison, L'essentiel est que niReims,
ni personne, ne perde Reims.

Brotons
E bretonnade qu'elle fut— |D Dominique, Huet, Touf­
fait, Vaillant ­ avec gref­fe européenne centrale, Sefelin,

Player, Kayser — l’équipe ren­
naise d'après la Libération eut à
devenir bétonante. || C'est même à propos du Stade
Rennais que fut inventé le terme
de béton, ce mot qui répand la
terreur car s'il cimente les défen­
‘ses, il durcit les défenses et vide
|lesgradins. |
Le béton suppose une grande

vitesse de rotation de la béton­
neuse, chacun sait cela. C'est mê­
me exaltant de bétonner. C’est
pourquoi c'est très dangereux. Car
on s'y habitue. Et bientôt on
tourne en rond. On ne sait faire
‘quecela.| Au reste ce béton­là n'apas
tellement réussi au Stade Rennais.
Un vrai boulet qui l'a traîné en
seconde division. |
Au début de cette saison j'ai vu

lun Stade Rennais rénové complè­
tement. On l’attendait de granitet de ciment. || surprit par sa
souplesse et son inventivité.A
cette époque il se placait surune
orbite d’outsider intéressant. |!
avait tenu le Racing en échec et,à l'époque, on considérait cela
comme une performance. Son
centre avant Mahi, actif et incisif
tranchait allègrement les défenses
les plus robustes. Gaulon gaullait,
Ferri ferrait. L'ensemble éclatait
de jeunesse et devigueur.
Mais un homme surtout rete­

nait l'attention. Un petit ailier
gauche à cheveux de flamme qui
répond au nom de Brotons.| Brotons voilà bien un
pourBretons.| Ce garçon que j'ai vu disparai­
tre des distributions de prix fut
de très loin le meilleur ailier gau­
che de cette saison à Nîmes.Non
seulement il jongla assezbien
Bettache mais il apparut sous un
jour très clair par son attaque de
balle, son crochet, son place­ment. || s'avéra d'autre part un
très bon tireur, un ouvreur hors
de pair. S'extériorisant à la fin du
match sur une base plus large,
il joua sur tout le front d'attaque
sans être gêné le moins dumonde
par son pied droit. Je n’ai vu cet­
te ‘saison qu'un ailier gauche de,
cette trempe, quoique moins ac­
tif, moins heureux, moins com­
plet : c'est Buron, le Rouennais,
dont le crochet est de premier or­
dre, et qui va assez vite. |

joueur
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